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NOTE TECHNIQUE 
ÉVOLUTION POSSIBLE DANS LE CI-IOIX DES PESTICIDES UTILISÉS 
EN CULTURE COTONNIÈRE EN COTE D'IVOIRE 
IMPORTANCE 
DES RAJlAGBURS DU COTONNlER 
EN COTE D'IVOIRE 
En Cote d'Ivoire, les dégàts dus aux insectes attei-
gnent une telle intensité qu'il est impossible d'envî-
sager la cultuœ cotonnière sans une application très 
stricte des mesures prophylactiques et sans une lutte 
efficace contre lès ravageurs. Sur la station de 
l'I.R.C.T. de Bouaké les rendements obtenus avec 
une bonne protection inst:cticid.::, dépassent généra-
lement 2 tonnes à l'hectare de coton-graine, alors que 
sans protection, dans les mêmes conditions agrono-
miques, les rendements sont toujours inférieurs· â 
tüO kg à l'hectare. 
On peut distinguer trois zones principales de para-
sitisme: 
- la zone septentrionale; 
- la zone du Centre et de l'Ouest ; 
- la zone préforestière. 
Zo11e septe11t1•io-11a.le 
La zone septentrionale est caractérisée par une 
seule saison des pluies de mai à octobre et une pé-
ri.ode sèche très marquée, avec vents d'harmattan. 
Durant la phase végétative du cotonnier, le para· 
sitisme est surtout dominé par les Cicadellides, sauf 
au sud de cette zone où, depuis deux ans, les foyers 
à Hemitarso11emus latus ont tendance à progresser 
notablement. 
Sur capsules, les dégâts les plus série1.u:: peuvent 
être attribués à Diparopsis watersi. Cet insecte, dont 
la répartition est très régulière dans la zone. est 
présent durant toute la campagne et montre souvent 
de fortes pullulations. Il faut citer ensuite, par ordre 
d'importance décroissante: Pectillophora gossypiella 
et Cryptophlebia leucotreta dont la répartition est 
assez homogène dans la zone. L'incido:mce de C. leu· 
cotreta est d'autant plus grande que la saison des 
pluies se prolonge. La précocité et l'intensité de l'at-
taque de P. gossypiella sont favorisées dans certaines 
localités par l'absence d'arrachage ou par l'arrachage 
trop tardif des vieux cotonniers. 
Zo11e du Ce11t1!e et de l'Ouest 
Cette zone est caractérisée par : 
a) deux saisons des pluies, une première d'avril à 
JUm, une seconde de la fin août à la mi-octobre. sb 
parées par 1.me petite saison sèche en juillet-aoùt : 
b) une grande saison sèche de fin octobre à mi· 
mars. 
Le cotonnier est cultivé au cours du deuxième 
cycle des pluies, le premier étant réservé aux cultu-
res vivrières : ma'is, arachide. 
Pendant la phase végétative du cotonnier, ce sont 
les Mirides qui jouent le rôle principal; on doit 
noter, de plus, que Cosmopllila flava prend une im. 
portance accnie. 
Dans cette zone, 1a majeure partie des dègâts in-
fligés · aux boutons floraux et am:: jeunes capsules 
est imputable à H. armigera. Ce ravageur domine le 
parasitisme, ses invasi.ons sont brutales, intenses et 
gènéralisées dans l'espace. Les déprédations dues à 
D. watersi sont plus faibles et surtout plus ponc. 
tudles. En fin de fructification, sur capsules âgées de 
plus de 20 jours, des dégâts souvent sensibles sont 
causés par P. goss:ypiella, C. leucotreta, Eal'ias iusu• 
lana, E. biplaga. 
Zo11e pz•éfoz•estière 
Les cycles climatiques y sont semblables à ceu.,. 
décrits pour fo Centre, avec une petite saison sèche 
accentuée. Le parasitisme est moins violent que dans 
[es autres zones : absence de D .. watersl, incidence 
réduite d.'H. armigera. Les principau.x ravageurs sont 
C. flava et Earias sp. 
MÉTHODES EMPLOYÉES 
DANS L'EXPÉRIMENTATION 
DES PRODUITS INSECTICIDES 
Le rapide tableau concernant le parasitisme mon-
tre combien il peut y avoir de différence d'une zone 
à l'autre. En raison de cette variabilité et aussi de 
l'intensité des pullulations de ravageurs sur la sta-
tion. l'expérimentation insecticide trouve a Bouaké 
son plein intérêt mais revêt aussi une grande dif-
ficulté du fait qu'il faut dissocier, pour chacun des 
produits testés, son action spécifique sur tel ou tel 
ravageur. 
Ces conditions et le nombre sans cesse croissant 
de produits ou d'associations de produits phytosani. 
taires que nous devons expérimenter, nous ont ame. 
nés a adopter la méthodologie suivante : 
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- Tests de comportement aux champs sur des Sur· 
faces rèduitt:s permettant de faire une èlimina. 
tian par simple comparaison avt::c le ou Ies pro. 
duits de rêférence ; 
- Expérimentation avec schémas stati,tiques clas· 
siques (blocs Fisher, blocs incomplets équi!ib,ès, 
lattiœs) pour les insecticides non diminés dans 
les tests de comportement. La mèm:::: expérimen· 
tation est mise en place sur des ;Hrc;;;,l1es semées 
en juin et en aoùt, ce qui permet d'aifüctuer des 
observations sur une gamme plus étendue de 
ravageurs: 
- En juin, il a prédominance de D. tvatersi, 
C. leucotreta, P. gossypiella, donc similitude 
avec le parasitisme de la zone à une saié!on des 
pluies. 
- en aoùt, parasnrsme dominé par H. annigem 
durant la permi.ère moitie de !a fructification. 
ensuite présence relativement abondante d'Ea. 
rias sp. et d,::, C. leucotrata. 
Sur tous ces essais nous procédons a des anaiyses 
quotidiennes d'orgaœs fructifoœs tombes à terre. à 
des examens de capsules vertes et, en fin de cycle, 
à des analyses de cotonni:~rs. 
- Essais de confirmation. A,·a.•It d'en consdller l'uti. 
Iisation à la C.LD.T.'', tes produits ayant donné 
les meilleurs résultats sont expérimentés. hors 
station, sur uns! quinzaine de postes de la Protec· 
tion des Vègètaux répartis dans 1a zone coton· 
ni2!re. 
LA PROTECTION DE lA PLANTE 
La sit1Iatio11 actuelle 
La protection :insecticide chimique est étendue à 
la totalité des surfaces ensemencées èn coton (65 000 
hectares en 1975). Le nombre d'applications varie 
,mivant les années et les régions (2 à Tl, en fonction 
des avis de traitement èmis par le Service de la 
Protection des Végetaux. Les traitements sont effec. 
tués par les cultivateurs avec de5 pulvéri.,ateurs à 
dos, à pression entœtem.1e, munls de rampes à .J. 
bmes, permettant dc:: traiter deux rangees de cotoa· 
niern par passage. Les produits insecticides. toujours 
des émulsions, sont conditionn~s en boites da 250 ou 
de 300 ml ; l'opératèur utilise une boite par appareil 
!pour 15 litres d'eau), la quantite de liquide épandu 
à l'hectare est d'emiron 150 litres. Les produits uti.· 
lisés ces dernièœs années sont des formulations 
ternaires: 
- dans la zon;: nord. Péprothion TM, contenant 
300 grammes de DDT, 216 grammes d'endosulfan, 
108 grammes de mèthyl·parathion au litre (2,5 l,iha i ; 
" C.I.D.T, Compagnie ivoirienne de Dèvcèloppement des 
Textiles. 
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- dans le Centre et le Sud. S 137 b. contenant 
450 grammes de DDT, 22..J. grammes de P.C.C. et 
110 gramm<ès de méthyl·parathion (3 1/hat 
L'aspect •Jriginal de la lutte contre lès ravageurs 
du cotormier en Côte d'froire est le fonctionnement 
d'un r~seau di::; postes d'observation3 appart;;;nant au 
Service de la Protection des Végétau.'<. Sur chacun 
des 19 postes, quadrHlam la zone cotonnière. des 
cbservateurs effectuent. quofo:fümnement. des relevés 
parasitaires : dégàts occasionnés am,: plantes, pontes, 
présences dè Iarœs. Ces rek>;és sont complétés par 
des comptages identiques elfüctuès sur des champs 
de culfr1:ateurs situés dans le périmètre de surveil-
lance du poste. les renseignements recuei!Ii.3 dans 
la sem:tine sont centralisés à Bouaké où l'on peut 
établir une carte parasitaire des régions cotonnières, 
déterminer, suivant les 1i0ux, les diffèrents niveawt 
d'infestation. suivre leur è:o~ution dans l'aspace et 
dans k temps. Dès q_ue le seuil critiquè est atteint, 
Ie Service de:s Avertissemènts avise les responsables 
de la C.I.D.T. d'ayo:r à déckncher une intervention 
contre lè ou lès ravageurs incrimines dan5 une ou 
plusieurs localités par em: désignees. Ce système 
fonctionne pour les traitements de la phase végetative 
qui pourront être au nombre de O. 1 ou ::.. ainsi que 
pour le premier traitement de la phase fructifère; les 
traitèments ultérieurs sui,Tont systèmatiquement, à 
Un<è cadence de deux semaines. les avfa du Seniœ 
de la Protection des Vègdaux peuvë:nt aussi concer-
ner la diminution de l'ecart de tèmps entre deux ap· 
plications insèCticides et l'augmentation de la dose 
à ëpandre dans le cas de yuliulations exception-
nc,lles d'un ou plusieurs ravageurs. 
Les avantages que l'on retire d'un tel reseau sont 
évidemment ènormes et de plusieurs ordres : 
- collect,~ de renseignements précieux sur la biO· 
logk des ravageurs, sur leur importance, sur leur 
Jvolution dans fo t<èmp,; et l'espace ; 
- mèitleure efficacité des traitements insecticides 
puisqu'ils sont appliqués, suivant les necessites. au."{ 
époques critiques du parasitisme ; 
- diminution du nombre d'interventions, avec 
comme corollaires; économia en pesticides, produits 
onèi:eux et toujours dangerè.UX 1.)0Ur l'environnement. 
et économie de travail pour le cultivateur qui se 
trouve ainsi lfüéré pour accomplir d'autres tàches. 
Les évolzztio11s prévisibles 
Dans les deirx on ù:oîs procllm11es a.1111ées 
Une meilleure e.v:.ploitation des donnèes fournies 
par la Protection des Vegëtaux. un encadrement 
C.I.D.T. d'année en année plus expèrimenté, h sensi-
bilisation de plus en plus ne,te des cultivateurs a 
l'emploi d:~s pesticides doivent tendre à la fois vers 
une mdlleure èconomie et nne plus granàe efficacité. 
Pour k., traitements des organes végétatifs. il sera 
possible d'epandœ soit des produits simpks: endri.ne 
(zones à H. latu.n, méthyl·parathion t'zones à C. flai-a.J, 
soit des mélange;; binain:S : endosulfan et méthyl. 
parathion. Dan;; la zone nord. k,s régions les plus 
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parasitées par D. tvatersi, C. leucotreta et P. gossy-
piella pourront recevoir au moment du maximum de 
fructificati.on deu.'{ applications de triazophos. Dans 
les régions où prédomine li. armigera, on ajoutera 
au mélange classique l 000 g/lm de DDT ami: époques 
de pullulation de ce ravageur. Les insecticides de 
base reskront sans doute encore les mélanges ter-
naires cités précédemment. Dans les régions où les 
points d'eau sont rares ou trop éloignés des champs 
de coton, on assistera à un début de vulgarisation 
de la technique U.L.V. 
Daus les tz•ois à ch1g pi:oe1lai:11es mu1ées 
Les résultc'ltS obtenus à partir de l'expérimentation 
insecticide de 1974 et 1975 démontrent que, sur le 
plan de l'efticaciti. un nouveau groupe de pesticides, 
les pyrethrinoïdes, s'avère bien supérieur à ceux ac-
tuellement utilisés. Dam le tableau ci-dessous. on 
trouvera qudques résultats obtenus en essais de 
comport<::ment au cours de la campagne cotonnière 
1975/76. 
Ce tableau, bien qu'il soit encore très incomplet, 
illustre parfaitement les espoirs que l'on peut fonder 
sur les pyrétl1rinoïdes, principalement une efficad.té 
insecticide jamais encore égalée, et cela sur une 
gamme de ravageurs très étendue. Un autre avan-
tage, non négligeable, de ces produits est leur faible 
toxkitè vis-à-vis de l'homme, aux doses expérimen-
tées. n esr encore trop tôt pour envisager l'étude 
de l'aspect économique de œ groupe de pesticides. 
En matière de techniques d'épandage on verra, 
sans doute, s'étendre l'utilisation des U.L.V., alors 
que la mécanisation des applications insecticides 
( traction animale et motorisation 1 prendra son essor. 
Les travaux de sélecti.on permettront de vulgariser 
en Côte d'Ivoiœ des variétés possédant les carac-
tères bractcies frècgo, feuilles okra et nectarifoss, 
caractères dont les principaux avantages sont 1a 
diminution de l'attraction du cotonnier pour œrtains 
ravageurs (principalement ceu.x s'attaquant au.x cap-
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sules), illle meilleure pénétration du brouillard insec-
ticide et en régions humides une baisse sensible du 
taux de pourritures de capswes due à un ensoleUle-
ment supérieur à l'intérieur du plant. 
An-delâ des ci11q prochai11es a1111ées 
S'il est difficile au-delà de cette limite de prévoir 
quel1e sera l'évolution des insecticides chimiques, 
dans le domaine de la lutte biologique, on peut penser 
voir arriver à leur terme, et donc à leur utilisation, 
les travaux sur la polyêdrose de H. amûgera et sur 
l'attraction sexuelle chez C. leucotreta. 
LA POLYÉDROSE D'H. armigera 
Depuis 1962, tme partie des recherches du labora-
toire d'entomologie a été consacrée à l'étude des 
germes entomopathogènes. La prospection de ces 
maladies chez les ravageurs du cotonnier a permis 
la découverte d'une mycose, de plusieurs bactérioses 
et viroses. 
Parmi ces dernièœs, une polyédrose nous a paru 
particulièrement intéressante: il s'agit d'une maladie 
à virus qui se développe dans le noyau des cellules 
de l'hémolymphe des chenilles d'H. armigera. Durant 
ces dernières années, les études de laboratoire sur 
l'inocuitê de œ virus, dans les élevages d'H. armigera 
en milieu artificiel, ont abouti à une multiplication 
de polyedres qui nous a permis de commencer une 
expérimentation en plein champ. Les résultats sont 
satisfaisants puisque les traitements biologiques sont 
équivalents en efficacite à des pulvérisations de DDT, 
le DDT êtant, de très loin, le meilleur insecticide clù-
mique contre H. armigera. Le seul inconvénient ac-
tuel à l'emploi des suspensions vitales est leur 
destruction rapide dans la nature sous l'action du 
rayonnement solaire, La dernière phase de nos tra-
vau.'{ sur cette maladie est consacrée à 1a recherche 
Tableau 1. - Resultats obtenus en essais 





DDT-PCC·m.,parathion ...... , ....... · 1 Témoin 178 
Triazophos-DDT ..................... Témoin 114 
Galécron-DDT .. , ... , . , ...... , . , , ..... i Témoin 
-
Pyré thrlnoïdes 
RU 22950 6r 59 
·····························1 ,l.:J RU 22950 
,,., .. , ....... ··············· 
I2,50 16 
RU 22950 .. ,., ........................ 25,0 30 
FD 106 
··-····························1 150 3 FD 775 .... , ...... ' , ....... " .. ' .. ' ... ~ . 150 14 
FD706 ...... ,, ................ , ....... 300 4 
FD 775 ...... ,. ..... ,, ............. .,,! 300 9 
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de substances ayant PO'-lT les virus un effet de pro. 
tection contre k rayonnemé!nt ultra-violet, ce qui 
augmentera notablement leur rèmanenœ. 
ATTRACTION SEXUELLE CHEZ 
C. leucotreta 
Entamês en 1970. les travam.: sur l'attraction 
sexuelle chez C. leucotreta. ont abouti très rapide--
ment à la mise en évidence d'une forte attirance 
des màl<:ls vers le:; fomeUes et ont debouché sur 1a 
confection de pièges pratiques et peu onéreux. Les 
recherches sur la pheromone sexuelle. son extraction 
et sa synthese ont été fo.ites en liaison avec ks labo· 
ratoires RoussEL·UCL\F. En 197'f, les substances s,'11-
thétisées, mise.; en expérimentation, montraient des 
qualités évidentes d'attractivité, mais leur pouvoir 
s'atténuait très rapidement. En L973, deux substances 
synthétiques utilisées en mdange présentaient une at-
traction bien supérieure à cellè de 1a substance 
extraite des feme11es vierges et, apr(;s dem:: mois 
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d'expérimentation en plein champ, on n'a pas noté la 
moindre baisse d'attracthiitè. Il semble possible de 
passer dès maintenant à 1a phase pratiquè de l'utili· 
sation de œttt phéromoœ; trois directions de re· 
cherches sont envisagées, à ,,avoir : 
- Utilisation des -pièges à phéromones dans les 
postes de la Protection des Vegetaux. La dêtènnina-
tion des époques d'invasions de C. leucot/'era sera 
grandement facilitée et les avertissements seront 
lancés avec plus de certitude que par la méthode de 
comptages de.; pontes, lesquelles sont difficiles à 
discener, 
- Lutte directe; soit par l'emploi de pièges en 
quantité suffisante polli' diminuer le nombre des 
màles dans les champs de c.otonniers èt entrainer 
une baisse de 1a fécondation, soit par des épandages 
étendus de pheromones destinés à provoqu.~r un affo-
lement dans la populati.on rnàle de l\~spéœ. 
- Lutte autocide : la prise d'un nombre élevé 
d'adultes p,,ut conduire à une expérimentation sur 
la stérilisation et à des làchers de mâles sté1iles. 
par A. ANGELINI et R. COUILLOUD, 
Et!tomo!ogistes I.R.C.T.. 
Station de Bouaké, Côte à'Ivoire. 
